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C’est en l’année 1846 que le premier morceau d’or fut 
trouvé, à Saint-François, dans la seigneurie Rigaud- 
Vaudreuil, sur la rivière Gilbert, une tributaire de la 
Chaudière, par une jeune fille du nom de Clothilde 
Gilbert, fille de feu Léger Gilbert, actuellement l’épouse 
de M. Olivier Morin, de Saint-George. C’est en voulant 
traverser le cours d’eau qui est guéable en plusieurs 
endroits, qu’elle ramassa sur le sable une pépite Çnu^^et') 
qui était de la grosseur d’un œuf de pigeon. J'suteur

résidences privées et deux terminus de chemins de fer, 
celui du Lévis et Kennébec et celui du Québec Central. 
Cette seigneurie fut accordée, le 27 septembre 1736, au 
sieur Rigaud de Vaudreuil qui l’échangea contre celle 
du sieur Fleury de Lagorgendière.

Sainte-Marie est bornée, au nord-est, par le township 
de Frampton et la seigneurie de Joliette, au sud-ouest, 
par Saint-Giles, à l’ouest par Saint-Etienne et Joliette, 
et à l’est par Saint-Joseph. Cette seigneurie a trois 
lieues de profondeur sur quatre de largeur et fut 
accordée, le 23 septembre 1736, au sieur Taschereau, et 
ses propriétaires sont MM. Duchesnay, Fortier, Tasche­
reau et Lindsay. Son village est très populeux, et son 
élégante cathédrale gothique fait l’admiration de tout 
le pays. Elle compte un couvent, un collège, deux 
grandes scieries, deux manufactures de chaussures et 
plusieurs cottages dont le coquet aspect égaie la vue du 
passant.
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